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La terminologie et l’enseignement du 
français de spécialité, du français langue 

professionnelle ou sur objectifs spécifiques 

Rachele RAUS 
Université de Turin 

et Nicolas FRŒLIGER 
Université Paris Diderot 

  

Parce que la place des langues, de la technologie et des outils intellectuels 
et concrets permettant de les mettre en œuvre dans un monde en plein boule-
versement sont en rapide évolution, on assiste depuis quelques années à des 
rapprochements entre les disciplines qui ont à traiter de ces différents do-
maines. On le constate par exemple entre traduction et enseignement des 
langues. On l’observe également avec les apports de la linguistique de corpus. 
On en voit une illustration éclatante dans le vaste domaine couvert par ce que 
l’on appelle désormais les humanités numériques.   

S’il existe de nombreuses publications sur l’enseignement des langues de 
spécialité, il en existe beaucoup moins sur ce que peut apporter la terminologie 
à l’enseignement de ces langues (voir, par exemple, Resche 1996 ; Rossi 2007 ; 
Vecchi 2008), et notamment du français (langue maternelle, seconde ou étran-
gère). Rares, en effet, sont les recherches qui concernent justement la manière 
dont la terminologie peut devenir la clé d’accès privilégiée pour apprendre le 
français de spécialité, aussi bien que le français langue professionnelle (FLP) ou 
le français sur objectifs spécifiques (FOS). Et pourtant, dans l’enseignement de 
la langue plus généralement, il est de plus en plus question de l’opportunité 
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qu’une approche lexicale offre pour la construction des compétences lexicales 
lors de l’apprentissage (Reboul-Touré 2003, Nonnon 2012). 

La terminologie a au demeurant connu récemment un développement im-
portant, grâce, entre autres, à l’intégration des bases de données terminolo-
giques dans les suites logicielles de TAO et, par conséquent, à son rapproche-
ment du domaine de la traduction, domaine qui, par contre, est toujours resté 
fort proche de l’enseignement des langues étrangères. Qui plus est, la « conver-
gence récente entre études terminologiques et phraséologiques » (Frœli-
ger 2013, 107) permet de repenser les recherches en terminologie dans une 
optique de « phraséodidactique » (Maribel 2015, Henrot Sostero et Gonzàlez-
Rey 2019) du français langue de spécialité. Sans oublier qu’en terminologie, les 
relations conceptuelles permettent de structurer la compréhension d’un do-
maine et, par conséquent, de mieux l’appréhender et de s’approprier la langue 
de spécialité qui en est l’expression (Lerat 1997). 

C’est pour ces différentes raisons que ce numéro de la revue Le Langage et 
l’Homme entend donner des exemples et réfléchir, sur le plan théorique, sur les 
multiples possibilités que l’approche terminologique ouvre dans l’apprentissage 
du français langue de spécialité, aussi bien que du français langue profession-
nelle ou sur objectifs spécifiques. Et nous rappellerons que le français est ici à 
considérer comme langue maternelle, seconde ou étrangère. 

Questions d’ordre général 

Que l’on considère les termes du vin, de la médecine, des affaires interna-
tionales, du droit…, les questions soulevées dans ce numéro semblent conver-
ger vers quelques points nodaux qui aident à mettre en lumière la relation de la 
terminologie à la didactique, par-delà les différentes approches (socio-
discursive, cognitive, pragmatique…) proposées par les auteur-e-s des contri-
butions rassemblées dans ce volume : 

1) L’opposition traditionnelle entre langue générale et langue de spécialité 
ne tient plus par rapport aux nécessités d’ordre didactique et il faudrait 
plutôt penser à une complémentarité des deux à des fins 
d’amélioration générale des compétences de communication des étu-
diant-e-s (Samlak, Bach et Wagener…) ; 

2) La terminologie est une clé d’accès à privilégier dans un contexte de 
didactique des langues de spécialité, mais également par rapport à la 
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formation des traducteurs et des traductrices des textes de spécialité 
(De Vecchi) ; 

3) Outre la composante métalinguistique (Chikhi), qui permet de revenir 
de manière consciente sur les règles compositionnelles et les unités de 
sens des termes, l’apprentissage de la composante terminologique doit 
également pouvoir s’appuyer sur la relation entre termes (cartes con-
ceptuelles ; voir Peraldi ou Bach et Wagener) ou sur la relation entre le 
terme et son co(n)texte linguistique ou discursif (la phrase, voir par 
exemple Bozhinova ; le discours, voir, entre autres, Walkiewicz). Au-
trement dit, l’unité terminologique doit désormais pouvoir être obser-
vée de manière non isolée, ce qui suppose la possibilité de disposer et 
d’exploiter des corpus à des fins didactiques ;  

4) La nécessité de poser comme central, dans un contexte 
d’apprentissage, le besoin de communication, et plus généralement les 
« besoins discursifs » (De Vecchi) des acteurs concernés, rend essen-
tielle la prise en compte de la variation. Cette dernière, en effet, devient 
de plus en plus fondamentale lors de l’enseignement des termes. Que 
l’on pense à la comparaison de langues-cultures (Bach, Wagener) aussi 
bien qu’à la nécessité de considérer la dimension discursive (Walkie-
wicz) ou pragmatique (De Vecchi), il ressort de ce numéro que la seule 
approche onomasiologique classique ne permet pas de faire face aux 
nécessités d’apprentissage dans une perspective pratique (traduction), 
pragmatique et, en tous les cas, communicationnelle ; 

5) Poser la variation comme centrale veut dire changer de perspective et 
mettre de plus en plus à disposition de l’apprenant, et également de 
tout utilisateur, des banques ou des bases de données terminologiques 
qui viennent en aide à l’utilisateur par rapport aux exigences réelles de 
communication. Les ressources informatiques sont donc à repenser de 
plus en plus comme des dispositifs disposant de systèmes de tri conçus 
selon des critères sémasiologiques (Raus 2019). Ces critères devraient 
ne pas sous-estimer, entre autres, la dimension variationnelle diachro-
nique qui est aussi importante à des fins d’apprentissage (cf. Celotti, 
Musacchio 2004) et de comparaison des langues à des fins de traduc-
tion (Raus 2013), comme le souligne la contribution de Kalinowska.  

  

9 ◄
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Questions spécifiques 

Le fait de pouvoir disposer de ressources informatiques et de pouvoir ex-
ploiter des corpus de grande taille à des fins de traduction et/ou 
d’apprentissage des langues de spécialité, ou, de manière plus large, des besoins 
de communication des acteurs, ouvre des questions spécifiques sur la manière 
dont ces ressources doivent être conçues et rendues accessibles. Tout en privi-
légiant des critères onomasiologiques, les normes de l’Organisation internatio-
nale de normalisation (ISO), notamment celles sur la terminologie et ses res-
sources informatiques, prennent en compte les besoins réels des utilisateurs 
(ISO 23185, v ; ISO 704, 22) et, de ce fait, deviennent de plus en plus ouvertes 
à la variation. Si la norme 23185 sur les Critères d’évaluation comparative des res-
sources terminologiques de 2009 parle de variante géographique des langues, la 
norme 704, révisée la même année, parle d’informations supplémentaires « où 
l’attention est principalement portée sur la manière d’utiliser la terminologie dans 
le discours » (ibidem, 29) et indique que (ibidem, 18) « [l]e même ensemble de 
connaissances peut être vu de manières différentes dans des domaines diffé-
rents ». En outre, on admet des définitions terminologiques alternatives (par 
extension, stipulatives…) à la définition par intension, qui est normalement 
privilégiée. Normalisation n’a pas à être synonyme d’uniformisation. Pourtant, 
la variation semble être l’exception, et les critères généraux qui président à tout 
effort de normalisation restent autres. Une impression se dégage ainsi des pra-
tiques : celle qu’on fait des concessions à la variation pour en fait mieux légiti-
mer des critères intensionnels abstraits.  

Par contre, en renversant la perspective, on pourrait ajouter des « mar-
queurs discursifs », comme le demande Peraldi pour mieux exploiter les corpus 
à disposition des juristes et plus généralement tenir compte préalablement de 
critères plus larges, de type sémasiologique, qui répondent vraiment aux exi-
gences de plus en plus diversifiées des utilisateurs.   

Tout en attendant la publication des deux normes ISO sur la « Gestion des 
ressources terminologiques – Bases de données terminologiques » (Partie 1 – 
Conception ; partie 2 – Logiciels) qui remplaceront la norme 26162 de 2012 et 
qui nous en diront plus, peut-être, sur certains de ces aspects, ce type 
d’approche porte également à s’interroger sur l’« accès » à ces ressources, en 
l’entendant de manière large1 comme possibilité pour tout utilisateur de dispo-
ser, consulter et exploiter ces ressources. Cela entraîne des questions éthiques 
qui dépassent, bien sûr, le cadre de notre propos mais dont il faudra sans doute 
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tenir compte, étant donné le rôle que ces ressources pourraient de plus en plus 
acquérir à l’avenir.   

On le voit, il y a donc encore beaucoup à faire pour y voir plus clair sur un 
domaine qui, exactement comme la traduction, est à la fois en pleine structura-
tion et en plein bouleversement. Nous espérons que les contributions au pré-
sent volume y auront contribué, et surtout que ces travaux inciteront d’autres 
chercheur-e-s à poursuivre sur cette lancée.  
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Notes 

 
1 L’accessibilité est définie par l’ISO comme (ISO 23185, 10) « la possibilité technologique 
qu’une ressource terminologique permette aux utilisateurs de trouver, de lire et d’utiliser les 
données terminologiques souhaitées ».  
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